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QUELQUES MOTS
SUR L'INVENTION ET LES PROGRÈS DE L'IARMONIE.

Il est curieux d'observer les proérgs qu'a faitla science -de lharmnie depuis le ,xC sitècle. Je-
tons un coup-d'oil rétrospectif sur la marebe lente mais progressive que cette science a parcourue jus-

qu'à nos jours.,,
Toutd'abord, les Grces et les Romains s'cceputent avec goût de la musique, mais les guerres con-

tinuelles qui les entreten-tient dans des idées belliqueuses vinrent jeter quelque perturb.ition chez ces der-
niers dans leurs distractions et leurs jeux. Ils se virent donc surpasser par les Grecs à qui nous devons
plusieurs dCcouvertes.sur l'art musical. Les Scythes ou les Grecs jouaient alors d'un instrument qu'ils
appelaient têtracorde et dont la forme ressemblait assez à celle de la guitare actuelle. Ce fut ce modeste
instrument , le tétracorde, qui donna à un moitie les moyens de fixer les tons de notre gamme on échelle.

Gui d'Arrezzo, tel est son nom , sans doute fatigue du genre de musique qu'il entendait à son épo-
que, se mit à l'Suvre pour trouver une suite de sous qui flatta ses oreilles. La tlche était difficile; né-
annnins il persévéra dans son travail et il découvrit la possibilité de donner des intonations qui satislis-
sent l'orgae de l'ouïe. Pour son invention, il reposa sa pensée sur les sons que produisaient le tétracorde.
Or, il faut dire que eet instrument se composait de huit cordes. Les quatre premières cordes étaient
fixes tandis que les quatre autres cordes. pouvaient être. baissées ou montées a la volonté du musicien.
Les quatre 'premiers sons ne froissaient point les nerfs auditifs, mais les quatre autres qui étaient Ji-
vrées, aux caprices de l'exécutant, devaient singulièrement blesser le tympani d'un mélomane. Ce fut
donc ces quatre derniers sons qui fixèrent l'attention du savant moine.

C'est à Gui d'Arrezzo que nous devons l'invention de la gamme ou éclielle; c'est lui qui a ouvert les
voies nécessaires pour la prop:gation d'un art qui devait un jour prendre un si grand développement
dans tous les pays civilisés.
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